
LE SAMEDI

PAUVRE PAT

1 il
Pal AMurpfiy (me préparant à tramwil/er).

Maintenant, vous autres, les gamins, si l Ai-phy (moiol
vous veni.z me badrer comme hier, je vous vais pendre là mon habi
casse un bâton sur les reins, aussi vrai que 'ienu, le peintre qui a
je m'appelle Pt Murpley ! Allons, houp
Alkz.voir dans la rue si j'y suis.

o'/uant ). -3e
t et mon chape
oublié sa peintu

LES EN FANTS

Sur notro lèvre humide encore
Voltige un sourire vermeil ;
Et notre teint es une aurore
ln rougeurs à l'astre pareil.

U'innocence en nos cœurs se garde,
Frais parfum é'nané des cieux
Notre mère à genoux regarde
Vibrer notre âme (lans nos yeux.

Notre haleine est légère et pure,
ar elle compose son miel

De tous les sucs de la nature
Et de tous les souIlles du ciel.

Notre voix a les notes donces
Di rossignol <les nuits de mai
Qui chante auprès du nid de mousse,
D'ivresse et d'extase pâmé.

Notre existence est une joie
Quand nous paraissons nous brillons
Comme l'or, la pourpre et la soie
Sur les ailes (les papillons.

Et si jamais la mort farouche
Nous touche de ses doigts maudits,
L'auge qui veille à notre couche
Doit nous conduire au paradis.

LoUi, DE CoiIENjN.

LE DINER DU COLONEL
Voici une mésaventure arrivée au colonel von Crachtonsapretach, qui

commande le G' régiment de uhlane, à Berlin, et qui ne manque pas de
saveur. (l'as le colonel, la mésaventure).

Oui, puisqu'il s'agit de dîner, saveur est bien le mot de la situation
vous allez en juger.

Lu service du colonel est fait par Grettchen et par son brosseur Sau-
shisplatt, qui lui fait la cour (à Gretechen) tout en l'aidant à la cuisine, car
Saushisplatt a des prétentions culinaires tt pose pour le maître d'hôtel.

Pourtant, il avait falit un jour une boulette.
Dame ! on ne peut pas, même quand on est uhlan et brosseur de son

colonel, avoir la prétention de tout savoir, - et Saushisplatt avait vidé
conscieusement des petits oiseaux, produit de la chasse du colonel von
Crachtonisaprtach.

Le colonel avait pensé se régaler avec une brochette de petites grives,
et il les trouva absolument fades.

Il fit une grimace de désapointement et appela son brosseur.
-- Saushisplatt !
-. Ya rma golonel.
-Qu'est ce, main tartei lle ! que tu as fait à ces crife, à cette chipier 1
-. Ma golonol... che la mise à la proche!

-Mais tu l'afro fitée, impécile !
-Ya, ma golonel.
-Pugre t'animal i Chamuais on Lide le chipier
-Ya, ma golonel.
-- Purrique
-Ya, ma golonel !
-ache to d'on soufenir !
-Ya, ia golonel.
Et Saushisplatt nota dans sa tête ce principe gastronomique

pour se le rappeler à prochaine occasion.
L'occasion ne tarda pas à se présenter.
Le neveu du colonel von Crachtonsaprotach était venu en

Franco, sous le prétexte le faire une petite excursion en tou-
riste ; niais, en réalité, pour s'approcher des forts et en lever un
petit croquis.

Et avant de rentrer dans son pays, en passant par Genève, il
acheta en U'resse une superbe poularde qu'il rapporta à son oncle,
dont il connaît la gourmandise et dont il convoite l'héritage.

Le colonel n'avait plus mangé d'aussi belle poularde depuis la
guorre de 1870 ; aussi fut-il tellement heureux d'en avoir une,
qu'il invita tous ses amis : le major Laichleplah, le colonel Chu-
cruttsaèch, des cuirassiers blancs ; le général Contrecroupière et
le commandant 'l'uponpock, tous de fins gourmets. ...

-Nom d'une hendule ! s'écrie Saushisplatt, à la vue de la v un
poularde,;guelle suberbe bièce! Guett

- Oh! ya, lui dit
Grettchen, c'est une pelle

chipier ! Ya, ya, pelle
chipier tut à fait!

IL Alors Saushisplatt ou-
vre de grands yeux.

-C'est une chipier,
Grettchen ?

-Ya, fut y foyez tone
bas 1

-Ah c'être une chi-

pier !
- Une chipier de

France, m'y got!
-Oh ! qu'ils ont tone

de la pelle chipier en
Franee ! Eh bien! Grett-

chnen, alors c'être moi-
même qui fa la faire

m'en Jipe -Quelle occasion, Fred1 L'Iriandais cuire, cette chipier !

au... qlui a laiisé là son habit! Ce qu'on va lui Et, se souvenant de

re. en jouer un tour !... la recommandation gas-
tronomique du colonel,
Saushisplatt out soin
d'embrocher sa poularde
sans la vider.

Quant vint le moment de la servir, il la porta sur la table avec une
majesté et un air d'importance en rapport avec la pièce.

Mais, lorsque le major Laichleplah eut découpé la poularde et que cha-
cun en eut mangé gloutonnement, ce fut un unisson de grimaces affreuses
chez tous les couvives du colonel, puis une explosion de jurons épouvan-
tables.

-Saushisplatt! criait von Crachtoasapretach, animal, impécile i...
Qu'est-ce que fus afre fait I Cette bularte, fus ne l'avez pas fitée 1

-Nicht, ma golonel.
-Cochonne ! fus nus afez empoissonnés
-Ma golonel m'afait di te ne chamais fiter la chipier!
-Purrique ! mais ce n'est bas te la chipier, une bularde!
-Mais, che ne safre bas, ma golonel.
Tout le monde crachait, se rinçait la bouche.
Les carafes furent desséchées en un clin d'oeil.
Et Saushisplatt, qui ne comprenait décidément rien aux goûts de son

maître, disait d'un air déconfit à Grettchen :
-Ci n'y gombrend plus rien, maïn got ! Un chur, ma golonel feut en

manger, et, un autre chur, il n'en feut plus.
-Ya, ya ! répondit Grettchen, les maîtres sont bien capricieusses.

MARC i!ARio.

VEUFr ET VEUVE
Monsiew.-Oh ! si tu pouvais au moins apprendre à faire la cuisine,

aussi bien que ma première femme !
Madame.-Si tu étais aussi intelligent que mon premier mari, tu serais

assez riche pour engager la meilleure cuisinière du pays.

CE OUI L'A RUINÉ
Le père.-Te voilà revenu du Klondyke, sans le sou, et tu disais que

tu ne reviendrais pas avant d'avoir fait fortune.
Le ßts.-Aussi j'ai fait une fortune.
Le père.-Eh bien, alors, qu'as.tu fait de ton argent I
Le fils. -J'avais un compte de pension à payer avant de quitter Dawson

City, :iJ500 dollars.

ENTRE FRÈRE ET SRUR
Mlle Dul>assé.-J'ai dit à M. Galentin que j'avais 28 ans, et il m'a

répondu que je n'en avais pas l'air.
Fred.-Je le crois bien ! Il y a au moins 15 ans que tu n'en a plus l'air.

PAUVRE PA''- (Suite)

IV
Ion vieux Fred, regarde-moi bien. Tu
ir que ce n'est pas pour rien que j'ai

premier prix de dessin, à Iécole.
e l'irlandais, surtout...

v
. .. Là 1 Que penses-tu de mon talent? Et

avec ça que le vieux singe a la vue basse;
ça va être drôle !


